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qu'il en soit de cette difficulté, une vérité demeure parfois offensé; et c'est ce repentir qui les sauve alors.
acquise, qui ressort de l'étude même des textes Aussi, je voudrais que, pour ce bienfait, mes élus me
d'Innocent: c'est que cet auteur même comme glorifiassent et me rendissent de spéciales actions de

, grâces 1. »
docteur privé et avant son pontificat, n'a jamaisenseigné l'opinion que lui prête dom Démaret. ' Nous nous étonnons qu'un théol~gien sérieux

Et voilà que s'écroule le fondement le plus sérieux ait pu baser sur les révélations de samte Gertrude
de la brochure. un argument qui a «tout le poids et toute l'auto-

Mais l'auteur fait appel à d'autres récits en con- rité d'une parole qu'elle recueillit de la bouche du
firmation de sa thèse: ' Sauveur.» Aussi bien que nous, dom I?émaret sait

qu'en approuvant les révélations d'une sainte,
« C'~st la t?nt~ maternell~ de S.Grégolre Ii}' Grand, l'Eglise n'exige pas qu'on leur accorde un assenti-

Tharsilla, quI voit alors venir à elle Jésus-Christ et qui .. .dit aux assistants: « Retirez-vous, retirez-vous. Voici ment de fOl catholique, malS seulement un assen-

venir Jésus. » timent de foi humaine, ;uxta regulas prudentiœ,
Or, S'. Grégoire le Grand, dans les Dialogues ;~xta qu~s prœ~ictœ re.velationes su~t proba-

(1. IV, c. 16; P. L., t. 77, col. 348) d'où sont extraites biles et pIe credlbiles, dIt Be~ott XIV. Or, les
ces paroles, s'exprime ainsi: « NONNUNQUAM vera révélations de s~inte Gertrude n ont. ~as même été
in consolatione egredientis animœ ipse apparere app;ouvées par 1 Eglise.Dans le BrévIaIre, la 5.e leçon
solet ac retributor vitre. » Il ne s'agit d nc 10 q e de 1 office dit simplement que dono revelallon;um
d'une consolation pour les âmes juste:, ~o q:e clara extitit. Ses affirmations ne s'imposent donc
d'une consolation tout à fait exceptionnellement p~s to~tes à notre croyance: telle donnée pseud?-
accordée. Nous sommes donc, ici encore, en dehors hIstOrIque, pare'xe~ple, 1. IV, c. 45, apu proyemr
du sujet qu'on se propose de démontrer. de la Légende. doree. Puis, comment raconter en

Poursuivons: . langage humam les choses divines? Quand donc
on veut examiner le fond des choses, il faut dis-

« Un s?lnt m°i.ne d~ Cluny,. aumônier des religieuses cuter de près les textes. Corneille de la Pierre (ln
de Marclgny, Turqullle, était à toute extrémité. On, .n'attendait plus que son dernier soupir. « J'al vu te Gant., VIII, 6) cite .samte Gertrude, mais parce et
Seigneur et sa douce compagnie,» dit-il alors à un cam grano salis ubi res exigit; il note que ses
autr~ moine; ~t Il expira. Un autre moine de Cluny, le révélations contiennent beaucoup de récits symbo-
cardinal Matthieu, raconta une semblable vision, quel- liques qu'il faut inter préter symboliquementques Instants avant de mourir: « Cette nuit, dit-il, j'al ' '
été aù nombre des morts. Je me suis trouvé devant mulla contineant symbolica ideoque symbolice

mon Seigneur Jésus-Christ; j'al vu sa bienheureuse interpretanda.
mère ~arle. Il m'a accordé une place à ses pieds. C'est Ne sommes-nous pas ici en face d'un de ces récits
là que je reposerai. » symboliques dont sont émaillées les visions de la

Tout d'abord, il ne s'agit ici que d'âmes saintes, sainte? Cette manifestation de Jésus accordée
favorisées d'une vision consolante; mais, de plus, quelquefois aux pécheurs, n'est-eile pas un sym-
il faut encore remarquer avec l'auteur de ces récits, bole de la grâce efficace q:ui leur serait quelque-
Pierre le Vénérable (De miraculis, 1. J, c. 21 ; 1. II, fois accordée au dernier moment? En tous cas,
c. 22; P. L., t. 189, col. 888,' 932), que ces appari- quel que soit le sens à donner aux paroles de sainte
lions ou visions doivent être considérées comme Gertrude, il n'est pas possible d'y trouver un argu-
des miracles, donc, toujours comme des faveurs ment qui « a tout Je poids et toute l'autorité d'une
exceptionnelles, où l'on ne saurait voir l'expres- parole recueillie de la bouche du Sauv~ur. » Il y a
sion d'une loi régulière de la divine Providence. là une exagération manifeste, d'~utant plus regret-
Donc, double erreur de la part de dom Démaret: table que la piété des simples fidèles, auxquels est
dans aucun de ces récits, il ne s'agIt ni des mé- destinée la petite brochure de propagande, ne la
chants, ni d'une intervention normale de DJeu. Et saura pas discerner.
p~is, que valent ces récits? D'ailleurs, si l'on voulait chercher dans les révé-

Enfin, dom Démiiret invoque l'autorité de sainte lations privées, on ne serait pas en peine de trouver
Gertrude: la contre-partie de l'affirmation de sainte Gertrude.

« D'autre part, sainte Gertrude apporte à la doctrine Un de nos abonnés ne nous questionnait-il pas
d'Innocent III que je voudrais établir, tout le poids et naguère sur le cas à faire des révélations d'Anna-
toute l'autorité d'une. parole qu'elle recueillit un jour Maria Taïgi voyant les Pécheurs « tomber en enferde 1 b ch - d S' . d à ' ,
. ~. ou e .meme u el.gneur, re~on ant ,une aussi pressés que les flocons de neige en hiver? »Inquletude qUI la tourmentait. Elle avait entendu dans . '

un sermon un prédicateur affirmer que « pas un homme (A ml du 12 avril1~23, p. 2~9).
ne sera sauvé sans l'amour de Dieu, ou tout au moins *
cet amou~ devra ~tre.suffJsant. pour l'a~ener au repentir Il est regrettable à pl~S d~un point de vue qu'uneet à la fuite du peche. » La saInte se prit à réfléchir que ' ' ~ .
beaucoup partaient de ce monde avec un repentir excité brochure de propagande en faveur de la SI samte
par la crainte de l'enfer plutôt que par l'amour de Dieu. et si louable dévotion aux âmes du purgatoire, soit
Le Seigneur la rassura, lui disant: « Quand je vols à rédigée sous la forme èt avec les motifs qu'a cru
l'a~o~le ceux qui o,;,t quell;luefols pensé à moi avec devoir adopter dom Démaret. Pour reprendre l'ex-
plaisIr durant leur VIe, 0\1 bien ont acCompli quelques
œuvres méritoires, je lJle montre à eux, au moment 1 Legatus dlvinœ pletatls. 1. III, c.30, édition Paquelin (des

,même de la mort, si aimàble, si tendre, si bon, qu'ils Bésnédlctins de Solesmes), Poitiers, IS77. p. 186-187.
se repentent du

P lus Intim e d e l eur cœ r d ' . De Servorum Dei Ileatlflcatlone et beaUflcatoram cano-
u e m avoir nlratlone. 1. III, c. 52.~n. 13.


